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À Bassim et Leyth qui, je l’espère, trouveront ici la réponse à leur question posée quotidiennement tout au long de l’écriture de cet ouvrage : « papa, ça parle de quoi ton livre ? »



Introduction


Il y a quelques mois je m’étais décidé à relire Le Prince de Machiavel et j’ignorais à ce moment-là dans quelle formidable aventure j’allais m’engager. Je m’étais tout d’abord lancé dans cette entreprise pour le plaisir de relire une œuvre environ vingt années après l’avoir découverte, pensant être mieux outillé pour la comprendre à la manière de ces livres étudiés au collège ou au lycée et dont on ne peut percevoir tout le sens sans l’ouverture d’esprit et le recul qu’offre l’expérience de la vie.

Dès les premières pages, stupéfait par la justesse des analyses de Machiavel sur le plan politique je n’ai pu m’empêcher de les lire, par déformation professionnelle, à travers le prisme de mon expérience du monde de l’entreprise.

Au fil des pages, certains passages me faisaient réfléchir à des situations, des attitudes, rencontrées dans le cadre du monde de l’entreprise. Je m’amusai donc à souligner et à annoter certaines phrases du livre, tout en essayant de les relier à la gestion des affaires : le leadership, les ressources humaines, les fusions acquisitions, etc. Tout cela de manière assez informelle et sans objectifs précis.

L’idée d’y consacrer un livre a germé plus tard lorsque je me rendis compte qu’il n’y avait pas un seul chapitre où je n’avais pas identifié dans une réflexion de Machiavel un élément qui pourrait être source d’inspiration pour un dirigeant d’entreprise.

Bien évidemment, de nombreux ouvrages ont été écrits sur et autour du Prince, et notamment sur les liens possibles de cette œuvre avec le monde de l’entreprise mais chaque auteur privilégie sa propre grille de lecture, en se focalisant souvent sur un point précis : la stratégie, la négociation ou la gestion des ressources humaines, sans vraiment prendre le temps d’expliquer le texte original dans sa dimension première, à savoir politique. Enfin, si la bibliographie est abondante, les livres en langue française sur ce sujet particulier ne sont pas très nombreux.

En outre, l’Italie du XVIe siècle, mosaïque de duchés et de comtés à la tête desquels des princes ne cessaient de guerroyer, me faisait penser à l’environnement dans lequel j’opérais moi-même, celui des marchés émergents, où beaucoup de dirigeants sont à la tête d’entreprises récemment créées et à la recherche de modèles de management adaptés à des contextes économiques complexes.

Pour autant, il ne s’agit pas ici de rédiger un manuel de management, encore moins de faire l’exégèse exhaustive du chef-d’œuvre de Machiavel. Ce livre est conçu comme une occasion pour les entrepreneurs, dirigeants et autres acteurs de la vie économique de découvrir ou de redécouvrir sous une nouvelle perspective un texte fondateur dont la pleine compréhension s’avère éminemment profitable dans le monde professionnel d’aujourd’hui.

Le Prince est avant tout un livre de philosophie politique, même si Machiavel ne s’est jamais considéré comme philosophe, mais ce qui le rend unique, c’est que son auteur n’a pas voulu écrire un texte théorique basé sur une construction purement intellectuelle, mais bien un véritable manuel du dirigeant politique, en s’appuyant sur des expériences et des récits historiques provenant de plusieurs régions du monde, même si l’Italie y tient une place dominante. C’est évidemment cet aspect concret qui rend Le Prince aussi intéressant lorsque l’on envisage une lecture déportée dans le monde de l’entreprise.

La pensée de Machiavel est souvent réduite à quelques phrases culte, dont la plus célèbre : « la fin justifie les moyens », est souvent utilisée pour évoquer la ruse et la perfidie. Bien entendu, le chef-d’œuvre de Machiavel est bien plus que cela. C’est en fait tout sauf cela.

Machiavel rédige Le Prince, – écrit en 1513 l’ouvrage ne sera publié qu’en 1532 après la mort de son auteur –, dans un contexte politique italien qu’il considère comme désastreux, notamment à Florence, la République qui l’a vu naître. Il ne reste alors plus rien de l’ancien empire romain et la nation italienne est effritée en de nombreuses Villes-Etats centrées sur elles-mêmes, souvent dirigées par une aristocratie locale (les Médicis, les Colonna, etc.), et où l’ingérence étrangère est permanente. Les guerres italiennes lancées en 1494 par la France sur Milan et Naples achevèrent de convaincre Machiavel que l’Italie avait touché le fond. Il en était d’ailleurs de même pour lui puisqu’il connut la prison en 1512 à la suite du coup d’État orchestré par les Médicis, et contraint de se retirer dans sa propriété de campagne.

C’est donc mis à l’écart de l’administration de Florence que Machiavel, écrit Le Prince ; son objectif est alors de proposer un ouvrage qui permettrait à un nouveau prince de réinstaurer la paix et l’unité italienne et de mettre fin aux ingérences étrangères. Le livre est d’ailleurs destiné à Laurent de Médicis qui règne alors sur Florence, l’auteur souhaitant qu’il puisse être ce prince éclairé1. Telle est la finalité recherchée par Machiavel et pour laquelle il considère que tous les moyens sont bons car c’est du bonheur et de la paix du peuple italien qu’il s’agit.

C’est donc à travers son expérience personnelle au contact des grands d’Italie, en se servant de sa connaissance de l’Histoire des nations européennes, et en s’inspirant des auteurs classiques2 qu’il va concevoir Le Prince.

C’est un ouvrage qui se veut pertinent et efficace prenant en compte la réalité du caractère des hommes dominés par le désir plus que la raison, à l’opposé des philosophes utopistes qui « conçoivent les hommes, non comme ils sont, mais comme ils voudraient qu’ils soient3. ». Machiavel l’exprime d’ailleurs directement au chapitre XV : « il m’a paru pertinent de me conformer à la vérité effective des choses plus qu’aux imaginations qu’on s’en fait.4 »

Profondément réaliste, grand connaisseur de l’âme humaine, Machiavel s’est engagé à l’encontre de tout utopisme, ce qui lui a valu d’être accusé de proposer un système de valeurs morales perverties. Mais c’est lui faire un mauvais procès que de l’affirmer puisque Machiavel ne fait que distinguer les valeurs morales de l’homme privé de celles de l’homme d’État, la finalité des premières – le salut de l’âme – étant très différente de objectifs que servent les secondes. D’ailleurs, tout au long de l’ouvrage, Machiavel rappelle à quel point l’éthique du prince, vis-à-vis de son peuple, est fondamentale, mais il s’agit là d’une éthique de responsabilité et non d’une éthique de conviction comme le formulerait Max Weber5.

Le Prince traite de manière très concrète de nombreuses problématiques et notamment les liens entre la religion et la politique, l’influence de l’histoire sur la politique, la relation entre les classes sociales, l’image du dirigeant ainsi que l’influence des hommes sur les événements.

Nous le verrons, Machiavel insiste beaucoup dans son livre sur la force militaire comme source majeure de protection d’un État, et sur la guerre comme un mal nécessaire pour préserver la sécurité des citoyens. N’en déplaise aux moralisateurs, l’Histoire, avant et après Machiavel, ne lui a pas donné tort.

L’intelligence politique du prince est au cœur de l’ouvrage, dans ses interactions avec son peuple, les grands de son pays et ses voisins, tous ayant des objectifs contradictoires. Machiavel détaille ce qu’il pense être nécessaire au prince pour naviguer entre tous ces intérêts.

Machiavel souhaite voir arriver un prince courageux, un homme d’action pour venir à bout de toutes les difficultés intrinsèques à la réunification de l’Italie et il fustige les gens qui s’en tiennent uniquement aux décisions du sort.

J’ai choisi d’écrire mon livre en suivant la même structure que celle choisie par Machiavel pour Le Prince, en ne modifiant pas, volontairement, l’ordre des chapitres dont je résume et analyse les idées clés, dans leur dimension politique, avant de partager avec le lecteur quelques leçons qui peuvent en être tirées à l’intention du monde de l’entreprise, que ce soit dans le domaine du management, des fusions-acquisitions, du droit des affaires ou de l’éthique professionnelle.

Evidemment, dans tout travail de résumé et d’analyse, il y a une part de subjectivité et seule une lecture de l’œuvre originale permettra d’appréhender la pensée de Machiavel dans son ensemble.

Il en est de même quant à mon interprétation de ce qui est transposable au monde de l’entreprise, chaque lecteur pourrait certainement identifier de nombreux autres enseignements qui auraient leur place dans cet ouvrage.

Dans certains cas, lorsqu’il me semblait que les recommandations de Machiavel n’étaient pas forcément adaptées au monde moderne des affaires, je me suis permis de proposer, le cas échéant, une vue différente.

Il arrive également que dans certains chapitres, la richesse de la pensée de Machiavel fasse que j’aborde plusieurs thématiques de management différentes.

Enfin, à quatre reprises, j’ai pris le parti de regrouper deux chapitres en un seul pour en améliorer la compréhension notamment pour ce qui est de la lecture des thèmes de management.

La transposition de l’œuvre de Machiavel au monde de l’entreprise a été nourrie par mon expérience des entreprises et notamment par ma présence à de nombreux conseils d’administration dans lesquels les interactions avec les dirigeants sont une source intarissable d’enseignements.

Le Prince est un chef-d’œuvre intemporel qui transcende la politique pour toucher tous les aspects de la vie de l’Homme et je souhaite vivement que ce livre encouragera ses lecteurs à aller redécouvrir l’œuvre originale.
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● Nicolas Machiavel (Niccolo Machiavelli) naît en mai 1469 à Florence, d’une famille de notables locaux, mais manquant d’argent, qui n’occupe pas de rôle de premier plan dans la gestion de la ville mais dont sont issus de nombreux fonctionnaires.

● Machiavel a 25 ans quand, en 1494, il voit arriver les premières troupes françaises en Toscane et assiste à la fuite des Médicis qui gouvernaient la ville depuis 60 ans. Après un intermède de quatre ans pendant lequel Florence est dirigée par le moine prédicateur Savonarole, c’est Piero Soderini qui prend la tête du gouvernement de Florence (avec le titre de « Gonfalonier de justice » qui désigne à l’époque le chef du gouvernement) et Machiavel accède à ses premières responsabilités en tant que secrétaire de la seconde chancellerie. On lui confiera des missions diplomatiques extérieures mais aussi à l’intérieur du territoire florentin.

● Il est notamment chargé de rédiger certains discours du Gonfalonier et de gérer l’intendance de l’armée républicaine. On le laisse mettre en place son projet de milice républicaine avec pour objectif de se passer à terme des mercenaires6.

● À l’étranger, il effectue plusieurs missions, en France, en Allemagne et dans les autres villes d’Italie où il aura l’occasion de côtoyer César Borgia7, rencontre qui le marquera fortement et qui autorisera plus tard, totalement à tort, certains critiques à lui reprocher de théoriser les crimes de Borgia.

Cette double casquette de préfet et de diplomate lui permettra d’acquérir une vision très complète du gouvernement d’un État, dans sa dimension officielle mais aussi dans ses aspects confidentiels et secrets.

● En 1512, les Médicis arrivent à reprendre le contrôle de Florence grâce au soulèvement qu’ils ont appuyé et avec le soutien de troupes étrangères, espagnoles et suisses notamment. Soderini fuit et Machiavel se retrouve en prison comme tous les dirigeants du pouvoir déchu. En 1513, il est amnistié mais écarté de l’administration et il se retire donc, à 44 ans, à la campagne, en proie à de grandes difficultés financières. Il en sera profondément meurtri.

● 1513 est également l’année où un Médicis est élu à la tête de l’Eglise : Léon X. Machiavel y voit là une occasion inespérée de mettre en place un pouvoir suffisamment fort, car les Médicis tiennent désormais Rome et Florence, pour réunifier l’Italie et en chasser les étrangers. Il se lance donc dans l’écriture de De Principatibus (« Traités des principautés », qui sera diffusé plus tard sous le titre Le Prince), fruit de ses 14 années d’expérience, qu’il finit en quelques mois.

● Il adresse une version manuscrite de son traité au jeune Laurent de Médicis qui malheureusement ne s’y intéresse pas réellement. L’ouvrage ne sera rendu public que bien plus tard, en 1532, quelques années après la mort de Machiavel.

● Entre 1513 et 1527, Machiavel écrit beaucoup et notamment l’une de ses principales œuvres, Discours sur la première décade de Tite-Live, où il détaille sa pensée politique et notamment son attachement fort à la république, à laquelle il a consacré sa vie de fonctionnaire.

● Il meurt en 1527, quelques mois après avoir été témoin de la chute des Médicis à Florence, conséquence d’une lutte entre Espagnols et Français avec l’Italie comme champ de bataille, et ne verra donc pas exaucé son vœu de réunification.









1. Ce faisant, Machiavel souhaitait également rentrer dans les bonnes grâces des Médicis et pouvoir travailler à nouveau au gouvernement. Cela ne fut pas couronné de succès, et il semble même que Laurent de Médicis n’a jamais ouvert le livre….




2. Notamment Aristote, Polybe et Tite-Live.




3. Commentaire de Spinoza.




4. Toutes les citations du Prince de Machiavel sont tirées de la d’Yves Lévy (Flammarion, 1980).




5. Voir Le savant et le politique de Max Weber.




6. Une stratégie que Machiavel théorisera dans les chapitres XII à XIV du Prince.




7. César Borgia est un général italien, fils de Rodrigo Borgia – le pape Alexandre VI – qui a, sous le mandat de son père, étendu les territoires pontificaux de manière significative.
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